
L'héroïsme authentique 
  

   Le national-socialisme ne souffre pas d'un manque de héros et d'héroïnes.  Leurs 

actes, leurs réalisations et, surtout, leurs sacrifices nous servent d'exemple, d'obli-

gation et de source de force. 

   Ma génération, la première "génération d'après-guerre", a encore eu la chance de 

rencontrer personnellement nombre de ces héros.  Je me souviens avoir rendu vis-

ite au célèbre colonel Hans-Ulrich Rudel dans sa maison de Kufstein, au Tyrol, 

dans les années 1970.  Un grand honneur ! 

   Mais il y a beaucoup d'autres camarades qui ont eu une influence encore plus 

grande sur moi.  Premièrement, j'ai passé plus de temps avec eux qu'avec le colo-

nel, et deuxièmement, ils 

étaient des "gens nor-

maux", même s'ils fai-

saient beaucoup plus que 

"normal". 

   Il y avait les anciens ca-

marades SA Walter Lut-

termann et Karl-

Ferdinand Schwarz, le 

couple marié Müller et 

"Armin" de la génération 

des Jeunesses hitléri-

ennes, Thies Chris-

tophersen, les combattants 

de la génération d'après-

guerre tels que Michael 
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Kühnen, Gottfried Küssel, et d'autres qui ne sont nommés que pour des raisons de 

sécurité. 

   Certains de ces camarades et leur vie m'ont particulièrement marqué. 

  

   ...1945.  La guerre est terminée.  Tout est perdu.  La vie n'a plus de sens.  

"Gretchen" marche dans la forêt jusqu'à la voie ferrée.  Elle s'assied sur les rails et 

attend un train qui mettra fin à cette triste vie.  Elle réfléchit.  Puis elle prend une 

autre décision.  Si elle survit, peut-être pourra-t-elle un jour faire quelque chose 

dans l'esprit du Führer.  Elle se lève et rentre chez elle.  Les années passent.  Au 

printemps 1972, un expulsé de Breslau lui dit qu'il existe un NSDAP/AO.   Elle en 

devient l'un des premiers membres, l'un des bénévoles les plus assidus, et un gé-

néreux bailleur de fonds, bien qu'elle ne soit pas riche et que son style de vie soit 

très modeste.  Elle fait du bénévolat année après année, décennie après décennie.  

À un âge avancé, la cécité s'installe.  Mais elle continue à travailler - elle peut en-

core plier et empaqueter des pièces de courrier. 

   ...Mortellement malade d'un cancer.  Peut à peine manger ou dormir.  Marcher 

est difficile et fatigant.  Mais "FW" peut encore faire quelque chose : il se traîne 

jusqu'au bureau et fait du travail sur ordinateur.  De longues heures.  Car il est dif-

ficile de se lever et de retourner au fauteuil.  Jour après jour.  Année après année.  

Le matin du dernier jour de vie, c'est encore la routine.  L'après-midi, la mort ar-

rive.  

   ...1945.  Le jeune soldat, "Armin", continue à se battre après l'armistice.  Plus 

tard, il est capturé, mais n'est pas identifié comme un combattant du Werewolf.  

Quatre ans dans un camp spécial pour les nazis impénitents.  Enfin libéré.  

Reprend immédiatement l'activisme politique.  Prison.  Sa femme part.  De nou-

veau la liberté, l'activisme politique, et un rôle majeur dans l'expansion du 

NSDAP/AO dans les années 1970.  Mais un traître signifie la prison.  La 

deuxième femme part. 

   ...Quatre ans d'emprisonnement politique - sans liberté conditionnelle jusqu'au 

dernier jour.  Puis le jour de la liberté.  Retour au travail politique.  Une année 

d'activité intensive.  Suivi de quatre autres années de prison. De nouveau libre, de 

nouveau actif, jusqu'à la mort.  Son nom : Michael Kühnen.  Il était le leader na-

tional-socialiste le plus important de sa génération en Allemagne. 

   ... "B." souhaite se marier, mais le parti a besoin de travailleurs et d'argent.  Une 

famille devra attendre quelques années.  Mais la maladie arrive malgré la jeunesse.  

Ce n'est plus une famille qui vient, mais la mort. 

   ... "R." est estropié pendant la guerre du Vietnam.  Il a perdu ses deux jambes.  

Un bras en moins.  L'autre bras blessé.  Pas encore impuissant.  Le travail par télé-

phone est possible.  Grâce à ce travail téléphonique, le NSDAP/AO étend son pro-



gramme télévisé d'une à seize villes en un an. 

  ...une crise.  "M." intervient et reprend les tâches sans formation.  Le temps libre 

et la profession sont échangés contre du travail politique, des ennuis, des soucis et 

du stress.  Il tient bon pendant des années jusqu'à ce que la crise soit terminée et 

que sa grande famille puisse à nouveau avoir la priorité. 

  

   Camarades ! 

   Ce sont des histoires vraies ! 

   J'ai travaillé en étroite collaboration avec ces camarades, parfois pendant des dé-

cennies.  C'est à eux que nous devons les réalisations du NSDAP/AO au cours des 

trois dernières décennies. 

   Puissent-ils vous servir d'exemple et d'obligation, de réconfort et d'inspiration, 

comme ils m'ont servi. 

   Puisse certains d'entre vous devenir des exemples pour ceux qui rejoindront plus 

tard nos rangs et porteront la bannière sacrée de la svastika lorsque nous serons, 

nous aussi, appelés à la 

grande troupe d'assaut 

dans le ciel. 

   ...Car le drapeau sig-

nifie plus que la mort ! 

  

- Gerhard Lauck 

  



Extraits de presse 
  

Les louanges de nos amis nous encouragent.  Cependant, la reconnaissance de 

nos ennemis constitue une vérification encore plus convaincante de notre effi-

cacité.  Elle est certes tout aussi sincère, mais moins biaisée en notre faveur.  

Et donc d'autant plus convaincante ! 

  

   "Dans un rapport spécial publié au début de l'année sur les néo-nazis alle-

mands, l'ADL a désigné Lauck comme le plus dangereux propagandiste du 

mouvement. - Los Angeles Times, 7 septembre 1993 

  

   "Le problème croissant du néonazisme en Allemagne, les flambées sporadiques 

de violence en Amérique et l'expansion récente de Lauck vers de nouveaux mar-

chés de la haine dans d'autres pays ont déclenché des alarmes dans les agences qui 

surveillent les activités extrémistes.... 

   "L'agence (l'Office allemand pour la protection de la Constitution) affirme que 

Lauck est le principal fournisseur de propagande de l'underground nazi allemand... 

   "Au cours de l'année écoulée, le chancelier Helmut Kohl a fait "plusieurs tenta-

tives pour convaincre les Américains de 

l'importance de mettre fin à l'impression 

ou à l'exportation du matériel", a déclaré 

Hannelore Kohler du Centre d'infor-

mation allemand du gouvernement alle-

mand à New York..." 

   "Depuis les Midlands, le réseau de 

contacts de Lauck s'étend à toute 

l'Europe et à l'Amérique du Nord et du 

Sud.  Il fournit de la propagande, des en-

couragements, des directives et, dans 

certains cas, de l'argent aux racistes des 

franges de la droite radicale de pays ma-

joritairement blancs... 

   "Pour tenter de l'empêcher de quitter 

leur pays, les autorités allemandes ont 

emprisonné Lauck pendant quatre mois.  

Elles l'ont banni à vie.  Mais elles n'ont 

pas étouffé son implication.  Depuis la 

chute du mur de Berlin, leur problème - 



et le réseau allemand de Lauck - s'est amplifié. 

   " De plus, au cours des deux dernières années, Lauck s'est étendu dans plus de 

30 pays.  Son organisation publie des trimestriels au format tabloïd en anglais, al-

lemand, suédois, danois, hongrois, néerlandais, français, espagnol, portugais et 

italien.  Il envoie également des dollars américains et des marks allemands en 

Russie pour financer un journal en langue russe qui y est imprimé... 

   "L'année dernière, Lauck a également renforcé ses opérations aux États-Unis.  

Il parraine deux émissions de télévision sur le "pouvoir blanc" sur les chaînes 

publiques de 15 villes américaines. 

   La Ligue juive anti-diffamation, B`nai B`rith, qui a suivi Lauck tout au long de 

sa carrière, le qualifie de "raciste de classe mondiale dont l'expansion suscite une 

inquiétude internationale". 

   Il possède tous les éléments nécessaires pour être important dans le monde de 

la haine", a déclaré I. Robert Wolfson d'Omaha, directeur de la région des plaines 

de la Ligue anti-diffamation.  C'est-à-dire un grand nombre de personnes, une opé-

ration bien financée et d'envergure internationale, une idée assez sophistiquée de 

ses objectifs et de ses tactiques, et les moyens de faire quelque chose. 

   "Wolfson prédit que Lauck utilisera ses nouveaux points d'appui européens et 

scandinaves pour tenter de légitimer le nazisme en tant qu'option politique au 

niveau international et accroître la pression sur l'Allemagne pour qu'elle légalise le 

parti. 

   "'Il y a une confluence d'événements qui font qu'un type comme lui est 

beaucoup plus important qu'il ne l'était il y a 20 ans', a dit Wolfson... 

   "Dans plus de 200 enquêtes criminelles en 1992, la propagande de Lauck a été 

trouvée sur la scène du crime ou lors des fouilles des résidences des suspects. 

   Une fois tous les trois jours, nous produisons soit un journal tabloïd au format 

professionnel, soit une émission de télévision", a déclaré M. Lauck, "en plus de 

gérer les commandes par courrier, les télécopies, les interviews et tout le reste".    

   "Ses affirmations sont soutenues par des agences qui sont ses ennemis." - Sun-

day World-Herald (Omaha) 26 septembre 1993 



 


